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MEMOIRE 

SUl\ 

L"'IODURE DE FER; 

PAa M;cu. CALLOUD, 
ÊLÈ \"E EN PHAR.MA C1F.. 

bans un mémoire publié en 1841, le docteur Dupasquier de 
Lyon, signalait les avantages thérapeutiques de l'emploi de l'io­
dure de fer à l'état de proto-iodure, et donnait des formules de 
préparation dans le but de donner à ce sel, si facilement décom~ 
posable, une certaine stabilité. L'idée fut bientôt reconnue des 
plus utiles, et dès lors, on s'appliqua généralement à employet 
de l'iodure ferreux d'après les modes de préparation proposés 
par cet habile médecin. L;ancien iodure des pharmacies dut être 
depuis rejeté de l'usage médical; mais soit que le mérite des ré­
sultats obtenus de l'emploi de l'iodure ferreux reste encore ignoré, 
soit par effet d'habitude, l'iodure ordinaire est encore rede­
mandé dans l-es pharmacies. De plus, dans quelques prescrip­
tions où l'iodure de fer est ordonné en œnolé ou en teinture 
alcoolique, on ne saurait en employer d'autre, et l'on se trouve 
ainsi réduit à se servir d'une préparation reconnue fort défec­
tueuse. 

M. Dupasquier a déjà démontré que l'iodure de fer sec était 
plutôt un melange qu'une combinaison. Mais pour déterminer 
le médecin physiologiste à repousser l'emploi d'une préparation 
si variable dans sa composition, il devenait utile de représente1· 
les quantités relatives de fer séparé, de fer resté combiné et d'iode 
mis en liberté. 

Dans ce but, plusieurs éclnntillons d'iodure de fer sec ont été 
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essayés, et j'ai pu m'assurer, par l'analyse, que non-seulemen t 
l'iodure avait subi une gra.nde altération, mais qu'il était arrivé , 
après un certain laps de telllps, à une décomposition complète . 
Dans ce dernie1· cas il présentait une solubilité apparente dans 
l'eau, mais cette solubilité était due à la présence accidentelle 
d'un sel ioduré non decompose, tout autre que l'iodure de fer. 
Il est formé d'oxyde ferrique en p<utie combiné, en partie 
mélangé à l'iode réduit que l'eau n'avait pu dissoudre. L'allool 
enlevait cet iode liLre, et il ne restait plus sur le filtre que le 
sesquioxyde de fer ioduré. 

La partie dissoute dans l'eau, et représentant les 2(5• de l'iodure 
employé, avait la couleur de la teinture de safran, accusait 
fortement, par l'odeur et la saveur, la présence de l'iode libre 1 

et ne donnait, par les Féactifs les plus sensibles, aucune trace 
de fer combiné. l\'lais l'hydrate de potasse y formait un précipité 
brun fauve, · le carbonate de potasse un précipité brun qui se 
dissolvait dans un excès du sel précipitant, à mesure que le car­
bonate alcalin, en s'iodurant, dégageait l'acide carbonique. 

La solution aqueuse colorée, évaporée à siccité, laissait pour 
produit un résidu jaunâtre attirant puissamment 1 humidité de 
l'air, très-soluble dans l'eau, sans action sur le tournesol, d'une 
!laveur métallique, et formant parle cyanure de potassium et de· 
fer un précipité rose (1). 

Le sulfhydrate de soude donnait également une coloration en 
rose. L'acirle sulfurique conc.entré en éliminait de l'iode avec 
dégagement d'acide sulfureux, et produisait un sel qui , éva­
}lOré à siccité, a v ait une teinte amethyste et devenait violet 
pourpre par l'addition de l'acide azotique. 

C'était évidemment des caractères propres à un sel de man­
ganèse. 

Le sesqui-iodure de manganèse, n'ayant point l 'instabilité 
des combinaisons de fer ioduré, existait seul dans la liqueur 

(t l Ce fait, que j'ai observé dans plusieurs expériences répétées, pro­
-vient ùe ce que le fer a,yaut servi à la préparation de 1 io tltue contenait 
du manganè ·e. Il exiote eu dfet du fer qui est mJngauésifèt·e; celui ex ­
trait des minerais de fer car buna té est dans ce cas. On sa it d' aill~ urs quo: 
le fer de l'I sère en contient une quantité notable . 
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aqueuse de l'iodure, plus une portion d'iode libre dissous à la 
faveur du sd ioduré soluble. 

· On voit donc que l'iodure de fpt·, obtenu par·évaporation à 
siccité, constitue une préparation des plus défectueuses, et que 
son emploi en thérapeutique est somuis à des variations d'une 
certaine gt·avité. J'ajouterai encore que j'ai trouvé une quantité 
notable de manganèse dans certains iodures du commerce. 

L'iodure de fer sec est le produit de l'évaporation prompte­
ment faite, jusqu'à siccité, d'une solution de proto-iodure de 
fer. Or, l'action de la chaleur détermine la formation d'une 
quantité notable de gaz iodhydrique, en décomposant une por­
tion de l'eau, et par là même la compositicn essentielle de l'io­
dure se trouve changée, et il y a toujours, à la fin de l'opération, 
du sesqui-oxydo-iodure mélangé à l'iodure non décomposé. Et 
cette décomposition de la solution de proto· iodure de fet· en acide 
iodhydrique et en sesqui-oxydo-iodure, ne cesse que lorsque les 
vapeurs aqueuses, qui se produiseut en abondance, empêchent 
le contact immédiat de l'oxygène de l'air avec ie sel en solution. 

En chauffant dans une cornue de verre la solution incolore 
de proto·iodure de fer, j'ai observé qu'il se dégageait, jusqu'à 
moitié de l'opltration, du gaz iodhydrique bien caractérisé : 
r·ougissant le papier tournesol, ne bleuissant l'amidon que lors­
.que celui-ci était humecté d'eau c!Jlorée et précipitant eu jaune 
.tJrangé la dissolution de protoxyde de plomb dans l'acide acéti­
-que. 

On ne peut admettre que l'iodure de fer passe à l'état de ses­
-qui-iodure, du moins complétemeut, où que la 112 proportion 
d'iode en plus soit combinée; ca·r il présente à peine les carac­
-tères des sels de ftT intermédiaires. En exposant au contact de 
l'air, à la température ordinaire, la solution aqueuse de fer 
proto-ioduré, on observe qu't'lie se colon• promptement et tou­
jours de plus en plus, mais ce n'est poi11t un indice de perio­
duration exacte; car déjà, par l'odeur et la saveur, on distingue 
de l'i0de réduit et libre. E.n saturant l'iode en liberté pa1· l'ami­
don solide, on obtient une liqueur presque incolore, et qui pré­
cipite en b1eu clair par le proto-cyanure de fer et de potassium, 
>el cn urt par l'hydrate et le carbonate de potasse; l'iodure de 
fer devant aiusi eoncspondrc à l'oxyde ferroso-ferriqnc. 
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Ce fait démontre que la formation complète d'iodure de fer 

à 1 pp. 1/2 d'iode n'est point constante, même à la température 
de l'atmosphère. Bien plus, par analo5ie avec les combinaisons 
de fer chloruré, il semble qu'on devrait accorder au periodure 
plus de stabilité qu'au proto-iodure; mais l'expérience ne la jus­
tifie pas, puisque l'iodure de fer sec des pharmaciens, en subissant 
l'action hygrométrique et oxygénante de l'air, est susceptible, 
après un certain temps, d'une décomposition complète. C'est ce 
qui peut être très-hien reconnu dans les officines·, pour l'iodure 
de fer sec, dans lequel on remarque à l'œil nu des lames d'iode 
cristallisé , adhérant à une masse bleuâtre, friable et dépourvue 
de solubilité dans l'eau, qui n'est plus qu'un mélange d'iode ré­
duit ct de se ui-~odure de fer. 

t'\)(l<lo-

Iodure de fer obtenu pm· double decomposition . 

En réduisant en poudre tenue Fiodure de potassium et le sul­
fate de protoxyde de fer, et triturant le mélange des deux sels, 
i'ai obtenu le proto-iodure de fer : 

1 pp. sulfate pn>toxyde de fer cri,tallise . • . • . 161,.52 
1 pp. iodure de potassium. . . . . • . . . . . . . 2o6,g4 

J. .. e mélange des deux sels bien pulvét·isés est trituré un in­
stant dans un mortier en fer; la double décomposition étant 
opérée à l'aide de l'eau de cristallisation du sulfate de fer, ce 
qu'on reconnah quand le mélange salin est devenu humide, on 
t..aite pa1·l'alcool à 8.5°, qui ne dissout que le proto· iodure de ft'r 
formé. 

La réaction s'opère entièrement : le sulfate de potasse est ici 
dans la condition des sels insolubles. 

D'où il peut être établi la formule suivante: 

( FeO. S03 X 6 B•O Xl'K= KO. SQ3 X l'Fe X 611'0 ) 

Analyse. La solution alcoolique de proto-iodure de fer par 
double décomposition était légèrement verdâtre, avait la saveur 
styptiqnP., fenugineuse, et point du tout âcre ni amère. 

Étendue d'eau, elle ne précipitait pas par l'azotate de baryte: 
Expo.; t1e à l'a ir, elle se comportait de la même manière que les 

solutions de protoscls de .lh·, saYoir : sc colorait cnjatUlC, pltÏ's 
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en brun, en formant un dépôt ocreux de sesquioxyde ou de sel 
sébasique, en même temps que la présence d'iode reduit devenait 
évidente. 

L'hydrate de potasse donnait un précipité d'oxyde ferreux 
qui, amené à l'état de sesquioxyde, répondait à la proportion 
produite d'iodure de fer. 

L'iodure de potassium reconstitué représentait, à une légère 
perte près, la proportion d'iodure potassique employée. 

Ceci bien établi, c'est avec toute assurance que je propose 
l'emploi thérapeutique de l'iodure ferreux mélangé au sulfate 
de potasse. Il présente un avantage incontestable, car il se 
trouve ainsi à l'état sec et sans altération aucune. 

La formule suivante peut servir pour certaines préparations 
pharmaceutiques à base d'iodure de fer. 

Sulfate de protoxyde de rer cristallisé. . . . • . 3 
Iodure de pota~sium. . . . . . . . . . . . 4 

Il est important de choisir le sulfate de fer en petits cristaux 
incolores et translucides, qui représentent intégralement le sel 
protoxydé à sept proportions d'eau. L'iodure potassique doit 
ètre de même bien neutre et pur; la moindre alcalinité de 
l'iodure serait du reste aussitôt accusée par le sulfate de fer 
qui, dans ce cas, est un bon réactif. 

Pour s'assurer de la purf't,; dPs matières, le mélange des deux 
sels bien pulvérisés étant dissous dans une certaine quantité 
d'eau, celle-ci ne doit point être troublée par de l'oxyde de fer 
vertoujaune, ce qui indiquerait un emploi d'iodure depotas­
sium basique ou de sulfate de fer en pa1·tie sesquioxydé. 

Pilules au p1·oto-iodw·e de fer. 

Sulfate de fer cristallisé .... 
Iodure Je potass 'um. 
Gomme ad..ag.mte .... .. . 
Sucre. . . , .. , ..•... 
Sirop et poudre de guimauve .. 

1 gram. Go centigr. 
2 gram. 10 centigr. 

3o centigr . 
1 gram. 

S. Q. pour 36 pilulel+. 

Chaque pilule contient 52 milligr. d'iodure de fer sec ou 
71 milligr d'iodure hydraté et 26 milligr . sulfate de potasse. 

Le sulfate de frr est d'abord réduit en poudre très-fine dan& 
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un mortier en fer, puis l'iodure de potassium, et on triture le 
mélange pour faciliter la réaction dPS deux sels; on ajoute la 
gomme, le sucre, le sirop et au besoin la poudre de guimauve. 

Pour préserver ces pilules de l'action de l'air . il serait bien de 
lt·S recouvrir de gélatine par le procédé de M. Garot. Mais cette 
manipulation demandant du temps, devient p u praticable pour 
de petites quantités. 

On obtient une masse d'une bonne conservation en rempla­
ç tnt la gomme et le sirop par 2 grammes de mie de pain . 

L'eau du pain liquéfiant singulièrement le sel et le sucre , on 
ajoute de la poudre de guintau\'e pour donner à la masse la 
consistance nécessaire. Le gluten et l'amidon soluble du pain 
forment un vernis, qui. en durcissant, circonscrit l'action de 
l'air à la surface seule de çilaque pilule. 

Ces pilules sont roulrcs dans le lycopode et placées dans un 
lieu très-sec . 

Les préparations suivantes peuvent remplacer celles décrites 
dans les formulaires. 

Teinture de protu-iodur~ de fer. 

Sulfdte de f, r •..... . ....• 
loùure de pot . ,~,itlnt. . • • . . .. • 

Aicool a 8'>• .. . . ....... • . . 

So ce11tigr . 

1 gram. 5 centigr. 
a6 gram . 

On tritm·e les deux sels comme ci-dessus, on dissout l'iodure 
ferreux au moyen de l'alcool et on filtre. 

A renfermer dans un flacon honché en cristal de capacité 
telle, qu'il soit exactement rempli de la teinture alcooliq11e. 

Un petit excès d'iodure de potassiu111 lui don11 e plus de 
s tabilité. 

L'iodure de fer formé t·t contenu dans 16 llTanllnes de t• ·in­
Jure représente 1 gramme. 

OEnolé d'iodure de fer. 

Snlf.ate de fer ..... 
Jod.tHl~ de pnt.&ssiuru . 
'\' in blan c . 

1 gram . 

3·l g1a1n, 

So rentigT. 
t'C IIligr . 
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Les deux sds pulvérisés, on ajoute au llo~lange quelques 
gouttes de vin pour compléter la réaction, on triture un instaut , 
puis on dissout dans le reste du vin et on filtre. 

32 grammes d'œnolé contiennent 1 gramme d'iodure ferreux, 
t)lus un peu de sulfate de potasse. 

A renfermer dans un flacon, d'une capacité exactement con­
forme au volume du liquide, bouché à l'émeri ou avec un 
bouchon en liége dont on aura annulé le tannin en le faisant 
tremper dans une solution de sulfate de fer. 

La formule du docteur Pier'{uin exige le vin de Bordeaux 
pour menstrue, mais le tannin qui est en assez forte proportion, 
devant nuire au sel ferreux , je pense qu'il est préférable de lui 
substituer le vin blanc. 

Toutes ces prépar.otions à base d'iodure de fer obtenu par 
double décomposition, étant d'une exécution ext1êmement 
prompte et facile, ne devront pas être faites à l'avance, mais 
chaque fois qu'elles seront demandées sur prescription magis­
trale. 

I'A RIS.- IMPfilMEIIIE Dt FAIN E1' 1ïlÙNO'l' , 
Rue Ra cine, ~s, près de l'Odeon. 
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